















































E/JCbK£ PLUS Fofir ï!l 


LA VISIONNEUSE ANIMÉE . 


Nous avons vu, d.ins le chapitre consacré .m innittagc 
combien il était important île disposer d'un appareil miel- 
connue permettant avec facilité le repérage ,lrs diffère, es 
seipienees à enc laitier. Il s'agit d ois c. t. „\;i i ' 

|, ■ I . , 1 '"SU naos c< travail, .le déterminer 

I ordre des images (pu devront se succéder sut l'écran sans nue 
le »|>rctatnir puisse se rendre ennipte des umliiples' i-ul'lagi-s 

lave possède donc un double but': r ce o n 11 a i » vînce ' t't ' vé r'i'i'ica - 
tion. liien entendu, toutes ces opérations pourraient se faire à 
laide du protecteur, mais ces opérations deviennent fastidieuses 
et en outre, puisçpi il est nécessaire de provoquer mi d'attendre 
I obscurité complété, elles condamnent un local entier I c vision 
nement par projecteur, même sur écran très réduit, manque de’ 
^5-0^0 'i r t " n '^ uen, • •' *« indispensable de disp», 
scr d u t appareil adéquat permettant toutes les opérations décri- 
:s ci-dessus en ajoutant la possibilité de faire varier la vitesse 


de déroulement, le sens de d'érouiemeiH V 
ver Ir film très rapidement. 




>• *“ Principe» de fonctionnement. 

I.rs moins difficiles parmi les antateiirs-ciué peuvent se 
l'intenter à la rijpirur d'uni- visionneuse lise du t- j»- déjà décrit 

dans le cliapilir . uioiilaiie ». Ce dis|Hisitif lu s s.uiple m- |m- .t 

jus île rrpinvloirr le mouvement rincinalogi api,,,,,,,. ja-iulalll 
l'utilisait ion de l'appareil et il est donc nécessaire di'mnmliiliscr 
le film |>our l'examiner. si nécessaire imave par iitiavc. Cette 
<>|iération n'est babitiiellcment utilisée ciu'ati iléliui et à la fin 
des séquences à assembler. 

Cette méthode d'approche ne permet malheureusement pas 
île se rendre compte avec précision de l'enchaîné des mouve¬ 
ments. élément essentiel de la composition cinématographique. 

l-a visionneuse idéale doit donc reproduire non seulement 
l'image dans son orientation correcte mais également le mou- 
vcment. kllc doit donc être équipée de tous le» organes essen- 
n projecteur permettant la rcpruduc- 


_ c différence primordiale q..» . 
. a bobine d'enroulement «Ifi. fig. 22 o 
24). ce dernier se déroule à vitesse contlint». Coti est donc eor 


film éi 


traire à ce qui se pusse dans une caméra ou un proicctcur où 
nem"o^iïlâm , P; ' r | ' i "j. cadr “ |>"\v«*lo<e. Par une griffe à mouve- 

don I xt'| d '^» h,cn î° nnu W d,fa “‘-' né par l'appel, 

wh SosShlé n C e« a • *' ” ur que ?• perccp "°'’ J" mouvement 
masquée* h HenVsi ^ 1 T**', d 'Pl«c.nen. soit 

« ù dr e coînetdê so. P - ’ ^ que pe , nd ? n '> "*<« laps de temps 
ou elle coïncide entièrement avec la fenêtre de projection IX» 

5“ .1.—.» i (*, *„ i I. J* g}» 

être obturée entièrement. Smon, sa vitesse de translation doit 
etre beaucoup plus grande que celle acquise peivdant la période 
de projection. 

Ce double effet est généralement obtenu en combinant un 
obturateur tournant (stroboscope) et d'un entraîneur à griffes 
oscillantes ou a croix de Malte. Ce mécanisme délicat n'est prati¬ 
quement pas réalisable avec vos moyens de bord, aussi nous 
nous contenterons de donner le mouvement par une simple 
interruption de la projection entre chacune des images. Nous 
utiliserons pour ce (aire, un obturateur en l.éscau basé sur les 
principes bien connus du strolvoscopc. l’ar contre, il u'est |ias 



possible, élaitl donné l'avancement continu du film. île le com¬ 
mander par griffes ou croix de Malte. I.'cffct résultant de mou¬ 
vement lie sera évidemment pas aussi parfait que celui produit 
par l'avancement en saccades, mais les résultats obtenus seront 
plus que satisfaisants en raison du but poursuivi, lin effet, il 
ne s'agit pas ici de projection. 

2. — Constitution d» U visionnent*. 

Comme vous pouvez vous en rendre compte sur la figure 21, 
l'appareil se présente sous la lorme d'un boîtier vertical qu'il 
est nécessaire d'interposer entre les deux bobines de l'enrou¬ 
leuse (24, fig. 24). Celle-ci étant normalement commandée de 
la tnain droite, il est naturel que le film doive sc déplacer de 
gauche à droite. 

Les différents organes de passage du film comprennent une 
roue dentée (/) et deux galets libres (10). A la sortie du second 
galet, le film s'enroule sur la Ivohino réceptrice (IG). Il est bien 
entendu que la roue dentée doit correspondre à la denture du 
format utilisé. Le mieux que vous ayez à faire est d'acquérir 
cette route dentée dans un magasin spécial vendant les acces¬ 
soires ciné en pièces détachées, l-a tension légère du film suffit 
il engreiner cette roue dentée qui, par l'intermédiaire d'une mul¬ 
tiplication intérieure (8-9) (ait tourner un obturateur rotatif (fi) 
ou boisseau strolvnscopique. 

Ce dernier conqvrcml essentiellement deux fenêtres oppo¬ 
sées dont le rôle consiste à n'éclairer le film que lorsqu'une de 
scs images est en coïncidence parfaite avec la fenêtre de vision- 
nement (20). l’iutr tous les [urinais de lilms ne comprenant 
qu'une seule ou paire de dents par images, la mise en place du 
film est très simple, car il suffit quo la denture do film soit cor¬ 
rectement entraînée par la roue dentée (7) pour que la synchro¬ 
nisation de l'obturateur rotatif (fi) soit parfaite. C'est en effet 
le cas des trois formats à la disposition des amateurs, le K. le 
9„S et le 16 non. Exception doit être faite pour le format com¬ 
mercial 35 mm. 

l-a partie visionnée dit film sc déplace dans un plan horizon¬ 
tal compris entre les deux galets (Kl) dont la disposition respec¬ 
tive permet au film de conserver sa position de visioimement 
quel que soit le diamètre variable de la bobine réceptrice. Ce 
dispositif a été choisi en raison du fait que tout élément de frot¬ 
tement u été éliminé (couloir), ec qui évite toute fause de 
détérioration vies filin», l'àl priuei|N- donc, le film ne doit pas 
I0S 


r , . ..i" o<- piarer ou île ili-gager li 

hlm a n importe quel endroit de la Ivobine. sans la moindre 
difficulté, et sms devoir libérer une des extrémité» du film su: 
, l- cl| ct «le scintillement produit par la rotation rapidi 

de I obturateur cylindrique (ti) réduit pas considé.ablrmr., 
le reiiileii.ru, ,|r la Vision, car il ne s'agit pas iei. répétons le. ,1, 
jirop-elioii ,i proprement parler, lin effet, vous remarquerez s.u 
ta ligure 21 que la partie supérieure de l'appareil est suriiumlci 
<1 un objectif normal ou plus exactement d’un simple oculaire 
ou système grossissant n'inversant pis l'image. Il sc» suit une 
vision directe du film dont les images paraissent sensiblement 
agrand.es. Ma,s comme le film se déplace vie gauche à droite, 
I image perçue reste transversale. 

Il n est donc pas nécessaire de disposer d'une source de 
lumière de grande puissance, sinon il vous faudra craintif 
l eblomssement. meme compte tenu des petites dimensions il 


. ».».<uissvriocoi, meme compte tenu 
I image du filin. L'ampoule utilisée 

• projecteur • survolté ou .— 

lampe « flamme . de 15 \V. 
de 25 W. pour le format 8. 

Celte lampe 


•«.u donc pas du typa 
mai* tout simplement uni 
les formai* 9j et tfi mm. e 


■ ■,V l ' l , lc vst logée à l'intérieur du boîtier et n'est pa 

visible de I extérieur. U- centre du filament coïncide avec le plai 
optique de ensemble. Sa lumière est renvoyée verticalemeti 

au travers de I obturateur (G), du film et de la feu*- - 

enfin de I objectif (20). 

■I' 1 ' 


l-a réflection du rayon lumineux est réalisée par un 
Imé ou un prisme à 45’ situé en (13) sous l'obtnralet 


aletir (fi] 

Il est à remarquer que l'axe (5) de cet obturateur doit èlr. 
interrompu a I intérieur de ce dernier, afin de permettre h 
progr.ss.o.1 des rayons lummcux. L'ensemble est complété p. 
un laiitier partiellement en tôle d'aluminium et d'un socle don 
les découpés permettent sa fixation sur la base île la lvobinet.se 
“•"'m. un interrupteur type radio commande 11 Imua- .l é. I .i 
rage. ' 1 

lai disposition générale vies principaux organes est la sur 
vante, l-cs vieux axe» prmcipuix (4 et 5) sont vlispvsés dans un 
plan horizontal et engrenés par une paire de roues deol. es (> 
<•' 9). > autre part I axe (..) coïncide également avec le plan 
< ituai liait» lequel sont groupés tous les t'Iéinrnls optique» : 
10* 


mm visionné, 

. "! e,r * «le visionnemer 
objectif-oculaire (18) 
support-objectif (19).' 

- Matériaux utilué* 


(20). 


' (tellement'de^de-u' rale'ts'tom'f' d ’ en,r “ î «>*«nent (7) et éven 

d'entil.Tun'r 'T' C "'««0^ «■» 

truction Mecca^’* b "'" dél,ni P r oviendront Jun'jvm île Zn? 
I-objectif peut être réalisé . i 

l*e socle (1) ainsi j„ , 1 

pec dans la base (1. fig. 23) ouverture centrale décou? 

L Obturateur tournant ne.,. 

™ vS'.sh? r, •: .;* >•» 

les iiiélbixlrx indiqué, » ! ) |! 1 ,i';" ,, l vcr,,,r « conven I lis Vu7 
'•■m est soutenue par un . ' pi,rl,e a ':mt vie cet „ 

...ÆÆS 

-s&ix-î''- r>«” * m- 
*Ær. ïïT " 1 

.. ... * v-zrsar*'.. 

I- - Méthode d’exécution. 

Je prS.^u” vou s'déc on ici ifon s'v'i vent e ^ 

10* ,,ons 'l'emen, d entreprendre 


‘"«'«•es formats, cer nai "". au 'onna, fft , T^ 
W... •""ex dimensions doivent' -, ur es Jeux 

Plauué o V0US cuns eiflons de tracer . ,? re '"°J«fi«*. 

empl ü yan U un'',é 'une é'" 13 P lu » grande" p r L" C ° nlr<: ' 

eoïnciden7paï a " t n eTnëm de n ' aniir ' 4 «^ÏÏritumUripMri^ 

s » r- ïï'kï 

'■ s® -r rr <s > 

»» supivon adéquat '• «b^ctif est mis c ^i Vlace"’" 

ssn: 

,0111,1 ,Il',"'1 l| u Miclf. A làci céà w m'uent lu-, 

socle. Tous |~ 1,111 ^ '««uvc à 1 Cln C! jPo«'d I axe liori- 

«•«.Li'« boaê p S7Hl u 
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ou le» diamètre» de» deux roue» déliée». soit Kl et K'2. le» rayon» 
respectif» de» roue dentée (î> et 8). l'ar consé«|uelit. l'entre- 
distance I. de ce» «leux axe» vaut RI » K‘2- D'autre part, nous 
avons établi que Kl - 4 K'2. Donc. 3 Kl - I. 

l-a position d’enroulement du film représentée à la fie 2 
vous montre que la roue dentée (7) et le premier galet (10) 
doivent être aligné» tangenticllemcnt «le part et d'autre d'une 
même verticale. 

lai denture (7) et l'obturateur (f>) devant être continuelle¬ 
ment synchronisés, il est indispensable que le» différents nrgancs 
montés sur les deux axes soient calés fermement, lairs du mon¬ 
tage de l'obturateur, la position verticale de ces deux ouver¬ 
tures doit correspondre à une image entièrement visible dans 
la fenêtre (20). Si nécessaire, le rendement lumineux iK'iit être 
augmenté en disposant une Imtpc-coudcnsalciir (plan-convexe) 
avant ou après le prime (1-1). Il importe d'aligner correctement 
les deux ouvertures île l'obturateur sur l'axe île l'objectif (I/). 


.V — Le socle et le boîtier. 

I.e socle sc découpe dans un multiplex de 12 mm. d épais¬ 
seur et axant comme dimensions principales 22 > II.K cm. 
(I. fig. 2.1). Tracer, remplacement des deux cloisons du boîtier 
(2) ainsi que la découpe centrale permettant l'accès à la lanqie. 
Pour pouvoir fixer le socle sur la base de l'enrouleuse (fix< 24) 
vous utiliserez deux vis papillons à fixer dans la base de celle 
enrouleuse. Les axes de ces vis seront cnxaués dans deux 
entailles diamétralement opposées et praliqores dans deux îles 

millimètres 1 par rap|Kirt ao centre du soi le. I.a découpe centrale 
aura pour dimensions 43 « Ml mm. 

Les deux faces du boîtier (2) sont à découper dans un 
triplex de (i mm. d'épaisseur dont les dimensions principales 
sont 16 » 14 cm. Les angles supérieurs vint arrondis sous un 
rayon de 4 cm. Sur la face avant, découpe/, une ouverture cir¬ 
culaire de 44 mm. de rayon en prenant comme centre l’axe de 
l'obturateur. N'oubliez pas de découper l'ouverture corres|«m- 
dant au prisme (1.1) (IJ» * L3 cm. ou w L3 cm.). ILippelon» que 

miroir'de la lampe (21). 


ce cas. la fkiM|tie avant est tniqnur» necessaire étant donne la 
proximité de l'ouverture d'obturation, l-a llasquc arrière devient 
facultative car il est possible de caler le cylindre sur l'axe (3) 
pur l'inermédiaire d'une vis perpendiculaire enfoncée au travers 
du cylindre (fi). Bien entendu, les deux fragments d'axe doivent 
être disposés rigoureusement dans le prolongement l'un de 
l'autre si vous voulez que l'obturateur tourne rond, l'nc fois mis 
en place, ce dernier ne doit pas entrer en contact avec l'ouver¬ 
ture cylindrique pratiquée au centre de (2) et qui lui est desti¬ 
née. là; jeu entre ces deux éléments doit être aussi réduit que 
possible afin d'éviter l'éblouissement lors de l'utilisation de 

Avant de fixer définitivement crt obturateur singulier, il 
vous faut préiiarrr le capot en aluminium (11) dnnj 1rs dimen¬ 
sions déployées sont reprises b la figure 2.1. l-> partie intérieure 
de ce dernier cache la prise dp_ réflexion (1.1) nui doit avoir 20 
millimètres de côtés environ. Si vous n'en trouvez pas., il Peut 
être remplacé sans inconvénient par un (ravinent île miroir de 
poclir. Dans 1rs deux ras. la surface réfléchissante doit être 
inclinée b 43* et dismisér sur un bine île bois que vous aurez 
découpé en forme de coin (I). fig. 21). Collez, er bine sur je 
socle (I) après en avoir repéré la position exacte. Avant ilr 
mettre en place Pnhttiratriir (11), vérifiez si le prisme (1.1) réflé¬ 
chit la lumière venant de (I?) dans l'ase île l'nhicctif. I.e Prisme 
on le miroir doit être également collé sur son support ( IIV 
L'ouverture correspondante, pr.itiiince dans le panneau (2) doit 
être légèrement inférieure aux dimensions du prisme. Celle 
ouverture (24) verra son centre situé exactement à 20 mm. du 
socle (1). 


l'engrèncmcnt de 18 et 9) se réalise correctement sans tr'is- 
tance sensible et si les deux axes (4 et M ‘ont rigoureusement 
parallèles entre eux - . 

Les deux galets ( 10) doivent pouvoir tourner librement sur 
leur axe qui seront fixés par vis ou écrous suivant le cas. Les 
axes de ces galets, du moins pour celui de gauche situé 
au-dessus de (7). ne peuvent cire prolonges au travers du boî¬ 
tier sinon ils coïncideraient avec l'cncombri-mcnt des roues 
dentées situées à l'intérieur île la visionneuse. 

Rappelons que ces galets doivent être situés rxarlcmcnt 


fi. - La parti» mécanique. 

I-C deux axes (4 et à) doivent être montés correctement 
afin de limiter au maximum les causes de frottement qui 
auraient pour effet de détériorer la denture du filin. Sur l'axe 
(4) de )J> min. de M et de 8 cm. environ de longueur, montez 
d'avant en arrière, la roue dentée pour filin (7). une rondelle 
d'épaisseur suffisante, un arrêt, et enfin la grande roue dentée 
(8). I_a position de la roue (7) par rapport à la face du boîtier 
sera telle que le centre de l’image cinématographique se trouve 
exactement à 14 mm. de la lace extérieure du boîtier. 

Suivant le format de film utilisé, la distance entre l'axe du 
film et les tient* de (7) sera de 3.22 mm. pour le format 8.0 mm. 
pour le format 9-3 et fi.lfi mm. pour le format 16 mm. Rappe¬ 
lons que l'indication de Inrmat. chiffrée en min., indique tou¬ 
jours la largeur hors-tout du film et ipie pour l c format 16 mm. 
en particulier, la roue (7) doit comporter une double rangée de 
dents écartées de 12.32 mm. Il importe que le fl de la mue 
dentée corresponde b 8 images pour pouvoir utiliser les roues 
dentées dont les fl sont indiqués sur les clichés. Dans le cas 
contraire, les roues (8 et 9) seront choisies île manière à assurer 
un rapport de rotation égal au nombre de dents de (7) divisé 
par deux. Par exemple, si la périphérie de (7) correspond à 10 
images, le rapport de rotation entre le» axes (4 et 3) sera 10 : 
2 « 5. Comme indiqué plus haut. l'obturateur rotatif (6) peut 
être réalisé de deux ntanières différentes. Dans la première, il 
s'agit de préparer un tube en aluminium de 40 min. au moins 
de diamètre et de 60 mm. de longueur dont les extrémités sont 
fermées par deux disques en triplex de .1 à 4 min. d'épaisseur, 
l'n frottement dur doit exister entre ces deux matériaux. Les 
deux fenêtres donnant l'effet d'obturation seront diamétrale¬ 
ment opposées et situées à l'extrémité avant du cylindre. Elle» 
auront au maximum 3 « 3 min. de côté, les deux bouts d'asc 
montés île part et d'autre du cylindre > seront calés par l'inter¬ 
médiaire de deux flasque» vis»ées provenant d'un Mrccano. Sur 
la partie arriére de l'axe, calez enfin b petite roue dentée (9) 
dans le même plan que la précédente. Nous avons dit que l'obtu¬ 
rateur pouvait être réalisé de deux manières : voici la seconde. 
Au lieu d'un tube, préparez un cylindre plein en bois ayant les 
mêmes dimensions que celles indiquées plus haut. Les deux 
fenêtres doivent être réalisée» ici par un seul percement. Pour 
cette opération, immobilisez le cylindre en bois dans un étau 
mobile avant de le présenter sous b perceuse verticale. Dans 


coïncidant avec le film, lai position exacte de ces galets 
donnée à la figure 2.3. 


7. — Montai» de l'objectif. 

|.;i fenêtre de masquage est découpée au format du film 

dans un triplex de 3 mm. et «le 3.3 » 3 cm. île côtés. Ce triplex 

(20) sera ensuite chassé et collé dans l'ouverture correspon¬ 
dante déjà pratiquée dans le panneau frontal de 1 appareil. (2). 
I.e* champs de cette pièce seront arrondis au papier verre, lai 
fenêtre à découper correspondra au format dit (dm.. soit 3 » 4 
millimètres pour K. «U» - K.3 pour le 9-3 et 10_» » mm. pour 
le format 16. 0»d que soit le format choisi, celle fendre doit 
être axée à I I mm. du panneau (2). 


Pour éviter toute détérioration sur le film éventuellement 
en contact avec (211). la face inférieure de celle pièce sera gar¬ 
nie d'un ruban de velours île largeur suffisante et interrompu 
à l'endroit île la fenêtre. Si l'objectif utilisé est un .« iil.nrc de 
jumelle, vous le niouleiez dan» un étrier en multiplex de .< a 
6 mm. d'épaisseur (19). complétée par une bande de serrage 
courbée en sa partie médiane suivant le diamètre île la monture 
«l'objectif, la. pièce (19) est à visser au sommet de la vision- 
lieuse après avoir mis vu place la bande d aliuiiiuiuui (.») devant 
fermer latéralement trois côtés du laiilier. C elle bande d'al.i- 
minium aura 6 cm. de largeur et m» extrémité» seront plue» 
à 91)' pour être vissées sur le socle. Quelques semences la fixe¬ 
ront sur les trois côtés. Rappelons que cette bande «l'aluminium 
est montée à demeure et qu'il n'est pas nécessaire de I enlever 
|Hiur accéder à la lampe. 


8. — Utilisation. 


fig. 24). Engagez les axes des vis papillon disposées sur cette 
base, dans les encoches prévues dans le socle de la visionneuse 
(21). Dans cette position, facilement repérable, laxe ( 1 / ) de 
déroulement doit se trouver exactement dan* le plan unique 
,1e* deux bobines (16). Engagez le film venant de gauche sur 


le noyau de la réceptrice, donnez quelque» tours cl dismisez 
ensuite le film sur le» éléments d'entraincnieni et de guidage. 


1U 


pJlsss? a* «ïïS E 

«sa— 

• changement de vitesse ». •"*' 

Même manipulé à grande vitesse le filin ne 
...i..' / n : dérailler «le la rnuc dentée ('). £» , 


l'nc visionneuse Conçue pour un format déicimiiie ne peut 
èvre Utilisée à un autrr^teajal si vous remplacez la roue 
dentée par une autre correspondant an même nombre d'ima¬ 
ge». Ce nombre restant égal, le diamètre de cette roue dentée 
augmentera avec les dimensions de l'image. Dans ce cas. il ne 
faut rien changer au rapport d'engrenages ni à l'obturateur 
rutatif pour autant que toutes les cotes de l'appareil soient con¬ 
ditionnées à recevoir un autre format de filin. Entre autres, il 
faut que les ouvertures de l'obturateur et de la fenêtre (20) 
soient suffisantes, l-es engrenages peuvent être seuls huilés. 



FIGURE 24. — Eclairage et dispositif optique. 
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3"' partie : Traitement des films 

COMMENT DÉVELOPPER 
LES FILMS-CINÉ 

Il est encore rare que l'amateur soit amené à développer 
et traiter lui-même ses films de ciné. Et cependant, si vous avez 
acquis une petite expérience de la chambre noire en vous adon- 
'-t’nnnt auPtravaux courants touchant à la photo, vous ne rencon- 
trerezaucufle difficulté importante dans la réussite des films- 
ciné. Bien entendu, de nombreuses différences séparent ces deux 
"•Ifchniques. tant au point de vue équipement que manipulation. 
!...— L'intérêt de l'euto-dcvcloppement. 

*Jftl|de vogue que rencontre actuellement le ciné petit 
tBM^tfréttfcie dans le fait que les opérations imposées à l'ama¬ 
teur sonjfrrduites à un strict minimum. A l'exception de la pro¬ 
jeté?!. «Sites les opérations de prise de vue et de montage se 
pasjcnujen plein jour. D'autre part, le système commercial 
• développement compris > simplifie le problème mais ne le 
rend économique. Etant donné que le film de projection 
n' Y M»:appelé à être reproduit en un certain nonihre d'exetn- 
lilaWWÇomme une simple pellicule pholourapliii|iie, l'intérêt de 
iR^taM^ire noire imlividucllc est tomlié au profit «lu laUiraloirc 
jjç protevsionnel où des quantités industrielles de films sont traités 

lui plupart des émulsions de films d'amateurs sont du type 

a , ce qui supprime tout négatif intermédiaire. Ce dis’po- 
ersion multiplie les manipulations mais ne constitue 
jifficulté insurmontable même |Niur les moins avertis, 
tas, l'auto-développcment vous permet de concentrer 
oins sur une seule bobine et de doser l'inversion (den- 
mage positive) en fonction de la puissance de votre 
proicgMpr, chose qui n'est pas commercialement à la portée du 
^dri^tnnnel. Il est faux de croire que les films ne sont vendus 
aîneW-JÉ^vclopiiement compris » car les firmes 1rs plus impor- 
livrent actuellement sur le marché leurs films en vrac, 
^c'est-à-dire en Iwiliiues île J20 m. et plus qu'il s'agit de répartir 
^sur_piuS#lirs bobines de là m. pour caméra. D'autre part, dans 
xBè sÿStème « développement compris », la part économique réscr- 
IpvéjMMtt-aitetnent du film est relativement importante. 

*ÏT 


Mais là ne se limitent pas les opérations en chambre noire 
que vous pouvez réaliser vous-même. En effet, il vous est 
hle «le copier vos films en vue tic conserver intacts les originaux 
et de traiter séparément vos films négatifs. I.es litres et schémas 
accompagnant tout film qui se respecte peuvent être enregistrés 
sur films négatifs, de loin plus économique que les émulsions 
réversibles. _ ... 

Nous nous limiterons au traitement des films noir et blanc 
et plus spécialement au développement des films inversibles 
ainsi qu'à la description du matériel indis|iensahle. 

*2. — L* problème du traitement. 

Par sa longueur démesurée, un film-ciné pose un problème 
de manipulation, inconnu dans le traitement des négatifs-photos 
habituels. D'autre part, la faible surface des images et le rapport 
de projection très élevé imposent I utilisation des principes du 
grain ultra-fin avec toutes les précautions d'usage, l’our pouvoir 
aborder avec succès dès le début ces travaux spéciaux de cham¬ 
bre noire, nous vous conseillons un entrainement en traitant 
quelques films '21 .Xi. En outre, les opérations d'inversion font 
intervenir une certaine dose d'interprétation de la part du lalm- 
rant : celle-ci peut être considérée par le débutant comme ou 
handicap mais elle devient un atout précieux grâce à une expé¬ 
rience rapidement acquise. 

I.oraque le film sort île la caméra sur sa bobine de là ni. ou 
dans le magasin à double bobine, le film est aussi vierge qu’une 
simple pellicule-photo ayant enregistré l'image latente. I.a pelli¬ 
cule est successivement traitée dans cinq bains dont quatre sont 
differents. 

Deux méthodes d'opération différentes sont réalisables. Il 
y a d'abord la niéthmle continue utilisée par l'industrie einéni.i- 
tographique. Celte méthode consiste à faire passer le film île 
manière continue dans les différents bains (-1. Iig 1*2). !.e film 
est donc entraîné par des roues dentées à vitesse régulière (-1) 
qui plonge dans les bains autant de fois que la durée de traite¬ 
ment l'exige. Toutes ces opérations sont syncbriuiiscrs de même 

seconde i-\|Hisilion. Ici, loin roui rôle humain est exclu et iiéccs. 
site la mise en leuvre île grandes qiiaotilés île films. I..i niétliodi- 
disenutinue consiste à développer les filins suivant la capacité 
des bobines provenant des caméras (I). c'est-à-dire 7.5 ni. ou 
15 m. de film suivant le format employé. Dans ces conditions. 


la consommation totale île bains est de un litre environ |mm 
IUI mètres de pellicule. A la sortie du dernier lavage, le film (.'») 
passe dans un séchoir accéléré avant d'élrc rclmhioé. 

l’onr les amateurs des formats 9.5 et If» mm., il s'agira de 
trader le filin de la même manière tuais toutes les iqiérutioiix 
doivent se faire pratiquement à la main, l’our le format dniihlr- 
huit, une opération supplémentaire est indis|K’iisible : après 
séchage, le double film doit être fendu en deux parties égales 
dans le sens de la longueur et ces deux parties réunies bout à 
bout par une colurc. 


Nous n'envisagerons ici que le traitement des films inver¬ 
sibles pour la bonne raison qu'ils constituent le matériel sensible 
habituel de l'amateur. I.e traitement complet dure environ 
40 minutes si vous ne considérez pas le temps nécessaire au 
séchage. Il comprend en tout 12 opérations successives, y com¬ 
pris les lavages intermédiaires. Signalons que ceux-ci sont au 
nombre île Set que, par conséquent, vous avez intérêt à réaliser 
une cuvette supplémentaire qui sera consacrée à ces lavages. 
Elle doit être aisément distinguée île l'autre dans l'obscurité 
aussi ; nous vous conseillons île donner aux cédés îles cuvettes 
(.U) des formes iiellement différentes dans les découpes latéra¬ 
les. Comparées au dévrliip|M.-iui'iil d’un fibu-pboto habituel, ces 
iqiératious cimqMirtcnt donc 7 phases supplémentaires qu'il vous 
faut intercaler entre le lavage intermédiaire et le fixage final. 
I.es différentes opérations île traitement d'un film inversible se 
résument suivant le schéma représenté en figure 14 : 


15 — premier lavage 
C inversion 
I) — deuxième lavage 
E — blanchiment 
I* --- troisième lavage 

Il ■Icuxièim- dévrliippcm. 
I •* qiialricuic lavage 

K — cinquième lavage 
I. — séchage. 




UuKrtlC'lisIr ne vous impressionne pas. car en réalité, seuls 
" *' 11 l T Heure de travail. Leur prépa- 

VfflUiil n*xigc que des produits chimiques courants dont l'appro- 
'wioimemcnt est aussi aisé que celui des produits entrant dans 
les révélateurs et fixateurs normaux. Le révélateur utilisé en A 
SfcH dodgétre harmonise aux faibles dimensions des images, 
84si. il «fft cire du type grain-fin. 

S i ' e , premier développement, le film est traité comme 

8’ 1 d . une Pellicule négatif habituel à la seule différence 

que cette première opération doit être plus longue car en dépend 
la pureté du résultat. En effet, si ce premier développement 
n'était pas poussé suffisamment, l'image positive serait trop 
grise dans son ensemble. Ici. mieux vaut développer trop que 
trop peu, car les valeurs sont inversées pendant les opérations 
suivantes. A la sortie de ce premier bain, le film »c présente 
comme un négatif ordinaire de forte densité. Ce premier déve- 
lopemment doit se faire_ dans l'obscurité complète, avec quel¬ 
ques contrAles sous un éclairage vert foncî La température du 
bain doit être comprise entre 18 et W. tandis que la durée 
moyenne est de 10 à U minutes. Signalons ici que toutes les 
indications de durée données pour les différentes opérations 
correspondent à un film panchro normal dont la densité est de 
28‘ Scheiner. Voici une formule de révélateur éprouvée que nous 
vous conseillons de réserver au traitement «les films ciné. 


Métol 2 gr. 

Sulfite de soude anhydre 100 gr. 

Hydroquinone 8 gr. 

Carbonate de soude anhydre 100 gr. 

Sulfocyanure de potasse 2 gr. 

Bromure de potasse 03 gr. 

Eau. a compléter jusque 1.000 cc. 

C r bain doit être filtré avant «l'être mis en Imulcillc. 

Icment dans un liait; d'arrêt constitué d'une solution à l_5 % 
d'acide acéti«tue, soit 15 cc. d'acide acétique pour un litre d'eau. 

Le bain d'inversion (C) dissout l'image négative obtenue 
par (A) mais conserve intacte l'émulsion vierge restante. 

Ce bain d'inversion est composé de ; 


A la fin de cette inversion «|ui dure .V à IK C, vous «levez 
IKiuvoir distinguer par transparence la future image positive, 
noyée dans une teinte très foncée. Le second lavage (D) se fait 
en eau courante pendant une minute. 

Vient ensuite l'opération de blanchiment dont le but con¬ 
siste à effacer la teinte brune qui subsiste après le traitement 
d'inversion. 

Ce bain se prépare comme suit ; 

Bain E 

Sulfite de soude anhydre DU gr. 

Kuu pour fairo 1.00(1 ce. 

L'immersion dure .V seulement à 18' C. Arrivé à ce stade, 
il ne doit plus subsister de trace de l'image négative initiale. 
Dans le cas contraire, après un lavage de qucl«|ucx minutes, 
replongez dans le bain d'inversion (C) pétulant une ou «leux 
minutes, puis à nouveau un lavage et un blanchiment. Ce retour 
vu arrière n'est souvent exécuté que pendant les premiers essais 
car après quelques traitements vous saurez «lu premier coup 
doser l'action du bain d'inversion par variation du temps «le 
Iraitemenl. 

Suit un troisième lavage «l'une minute «laits l'eau ciniraule 

(K). . 

lai seconde exposition consiste a former I image latente 
positive sur la partie «le l'émulsion restée vierge par le traitement 
négatif (A), l’our ce faire, il suffit d'approcher le tambour d'une 
lampe blanche et de le faire tourner à vitesse régulière pendant 
un temps déterminé. Il est donc nécessaire «le contrôler la durée 
d'exposition, la distance et la puissance de la lampe, sur la base 
de 8.000 lux par seconile. Cette valeur est obtenue en exposant 
pendant 10" à une distance de 50 cm. d'une lanqH* île 100 xvatts. 
Il est iMixxihle. livre un |ien d'e\|>erience, île rniiibiner celte 
s«-cimdc o|>éiatinii avec le lavage piécédcnl. Le deuxième déve¬ 
loppement se fait pendant .V dans le révélateur indiqué plus haut 
mais ne contenant pas de sulfocyanure de potasse. Il est donc- 
nécessaire de préparer un nouveau révélateur sur la base de la 
formule (A). Vous arrêterez l'action «le ce deuxième développe¬ 
ment (H) lorsque le film aura atteint une densité normale et 
qu'il ne comportera plus «le surfaces blanches. 


Il vous rrsle à procéder à un quatrième lavage (I) cl au 
fixage dont le but est d'éliminer le bromure d'argent résiduel. 
Le bain de fixage (J) peut sc préparer comme suit : 


11 yposulfitc de soude 250 gr. 

Sulfite de soude anhydre 20 gr. 

Acide acétique D ce. 

Acide borique en paillettes 10 gr. 

Alun de potasse 15 gr. 

Eau pour faire 1-000 gr. 

A filtrer avant l'usage. La durée de fixage est de 10' au - 
moins. Après ce traitement, le film a atteint son aspect définitif. 

Enfin, le lavage définitif (K) doit durer au moins 30 minute» 
dans l'eau courante. Eneulte, «ni quitter le tambour, le film 
est mis à sécher dons un endroit sec. néré et exempt de pous¬ 
sières. Ne cherchez pas à l'accélérer par chauffage, sauf si vous 
,11,posez d'une installation a«lé«|uatc. Toutes les opérations décri¬ 
tes ici sont invariables quel que soit le format de film traité. 

Pour les différents lavages en eau courante, il faut éviter 
de diriger le jet d'eau directement sur la pellicule, l’ar exemple, 
l'ensemble tambour-cuvette peut être transporté dans l'évier «le 
la chambre noire, tamlis que la cuvette est reliée au robinet 
d'alimentation par un tuyau flexible. . 

Si vous travaillez sur cadre, celui-ci sera transporte hors 
de la cuvette et installé hors poussière pour le séchage. 

Les films ainsi traités ne peuvent être ni projetés, ni vision¬ 
nés avant 24 heures de repos, car l'émulsion encore gonflée est 
très sensible aux éraflures. 

Les films 9j et « mm. ne subiront aucune autre interven¬ 
tion avant la projection, si ce n'est le montage indispensable a 
tout film ciné. Mais pour les films «loublo-huit. il vous faudra 
encore le» fendre dans le sens «le la longueur à l'aille d un petit 
ilixpnxitil spécial dont la description fait I nhii-t du chapitre 

•|. — Lo traitement» complémentaire». 

Il est des cas où vous avez intérêt à ne pas utiliser une pelli¬ 
cule inversible, mais bien un filin négatif. C'est le cas pour la 
prise de vue de» titres devant accompagner les filins inversibles 
normalement traités. Ces films négatifs ne nécessitent plus des 



FIGURE 12. — Construction d'un cadre horizontal. 


blanc ordinaire. Le film négatif est traW comme uni- simple 
pellicule de photo mais en utilisant un révélateur légèrement 
contrasté. 

Vous pouvez également être amené à copier vos films 
négatifs pour en tirer un positif «le projection. Cette méthode 
indirecte permet «le conserver un original intact tandis que la 
copie positive est exposée aux rayures provo«pié«-s par de nom- 
breuxes projections. Lorsque la copie devient inutilisable, vous 
avez tniqourx la possibilité «le rixopier le oi'-galil original pour 
retrouver une copie «le projection iiu|K'«-«-able. Ceci rvige la 
construction d'une tireuse capable d'eutraioer les «leux films à 
une vitesse absolument uniforme. 

D'autres traitements ultérieurs peuvent être réalisés sur les 
pellicules de projection, tels que mordançage, le renforcement, 
le» teintures et les virages. 





) permet à l'amateur d'enruuler le film sur une surface 
restreinte puisque les différentes spires peuvent être juxtaposées. 
Sur le cadre (7) le film est également enroulé sur les deux tra¬ 
verses du cadre. Ce dernier sera donc plongé dans une cuvette 
traditionnelle dont la capacité dépendra à la fois des dimensions 
tlu catlre et de l'épaisseur de ses traverses. I.c cadre (8) en est 
une variante car ici le film est disposé en zigzag sur les deux 
faces du cadre. Ce modèle convient mieux aux cuves verticales 
(23). Enfin, le tambour plat.(9) est composé d'un plateau sup¬ 
portant un certain nombre d'ergots. Ceux-ci permettent d'enrou¬ 
ler le film en spirale horizontale et de l'immerger dans une 
cuvette habituelle, l’armi ces quatre dispositions, vous choisirez 
celle quj convient le mieux au matériel que vous possédez déjà, 
ainsi qu aux caractéristiques des filins utilisés par votre caméra. 
I.es accessoires habituels de la chambre noire seront utilisés : 
levier et I eau courante, la lanterne et les filtres adéquats. le 
thermomètre, etc Signalons enfin que les bains indispensables 
au traitement des films-ciné se préparent aussi simplement que 
ceux nécessaires au développement des |H-llicules-pbolns. 


. aisseur ou dans une tôle d'aluminium 
9 mm. Si la traverse (12) est exécutée en chêne, elle 
aura 10 » 25 mm. de section. Si la construction est en alumi¬ 
nium, un profil en même métal T. t' ou I. aura ses extrémités 
recourbées verticalement et vissées aux longerons (II). 

Avant île monter les liges sur les longerons, enfilez 
successivement les rondelles de séparation «les spires ( 13) 
ainsi que les fragments de tubes intercalaires (II). Ces 
deux derniers éléments seront choisis en caoutchouc ou 
en plastic souples afin «le ne pas blesser les surfaces du 
film entrant éventuellement en contact avec eux. l’mir les 
rondelles (13), récupérex par exemple celles qui garnissent ccr- 
taines bouteilles à bière, ou bien, confectionnez-les à l'tiiiporle- 
pièces dans un tapis de caoutchouc ou de plastic. Quant aux 
tulles intercalaires, «-nus les réaliserez en les débitant dans un 
tuyau dont le il intérieur correspond aux tiges fitcU-cs (13) 
comme ceux employés piur l'équipement des aqiiaritims. Le 
diamètre extérieur de ce tuyau sera au moins de 9 mm. l.imlis 
que ei'ltii des rondelles sera de 211 mm. «•iitirini. I.ors du iiioii- 




(.'«•s cadres ne (H-nvent intéresser que les ailialems travail¬ 
lant habituellement en cuves «eilieales (II) de grande haiiienr. 

nue grande production cinématographique. Cependant, le prin- 
cipc peut être appliqué à tics cuves plus |xlit«-s, étant ciilriitlil 

les cadre* garnis île films passernnl il'une flivi' à l'.inlli-. et- qui 

De tels cadres |H'tlveltl être «*in«its de la ittêine manière 
que celui pttttr cuvettes ( III). Tous scs longerons et traverse, 
seront en bois (l9-'il) tandis que les ergots servant île suptxirl 
au film seront îles cltnis galvanisés plantés régulièreiiient au 
travers tics traverses (21). sans iniblier que les «leux faces tlu 
cadre pourront contenir chacune un film de longueur normale. 
Ce dispositif d'enroulement en zig-zag offre rincniirénicitl des 
pellicules. I.es supports (23) peuvent également être soudés à 
une traverse métallique. Pour supprimer ces points de contact, 
il est possible de garnir chacun des supports d'une poulie dont 
la largeur de gorge correspond à la largeur utile tlu film. Ce 
dispositif ne peut être appliqué au traitement des films 93 eu 
raison de leur perforation centrale. 

Ces cadres verticaux doivent être suspendus aux rebords 
de la cuve par une tige métallique traversant les extrémités «les 
mutilants (22). Enfin, si ces cadres sont en bois, ils seront lestés 
inférieurement par deux plaques «le plomb «te même largeur 

Cil). 

Pour éviter le contact de l'émuls'am avec les support-, d'une 
manière plus simple, il vous suffit de remplacer les traverses (21) 
par «les tige* filetées de rondelles et de tubes intercalaires ( I.C 
U).-Les cuves verticales de section rectangulaire sont générale- 


lier système est. comme nous rasons «lit en tléh 
mitiiquc quant à la quantité de bain mise en t 
ii que l«’s «lifférent» bain* x- succéderont dan 


sera cniiliitticllcmciU renouvelée par la rotation lente, mais 
ininterrompue tlu tambour. Comme vous le devinez, la com¬ 
mande tle ce tambour (31 ntt .U) peut m- (aire maniielleiiieiil. 
ou à l'aide 11*1111 |M'tit moteur commandé par lin transit). 

I.'ensemble de la cuvette et de vin tambour est représenté 

I à la figure H. 

| Pour réaliser te tambour, préparez deux divptt-s tle ï' dii, 
tle «t en multiplex de III à IV nuit, d'épaisseur (31). ainsi qu mie 
lige filetée tle VI ntl. enviriin. Ces deux tlivpirs tlt-lmts soûl 
bloqués vins la lige à -10 cm. d'inlcrvalle Imrs-luiil, Jiriire à lieux 
doubles éeruus fermement serrés. Quant à la surface cylindrique 
permettant l'enroulement «lu filin, clic peut être cnnlccliotmcc 
«le «leux manières. Dans le premier cas, huit barres fixes u's|hs- 
sées régulièrement sur la tranche des deux disques «I extrémité 
permettent d'enrouler le film sur une surface prismatique. Ces 
barres peuvent être du gros fil tt 5 mm. dont les extrémités apla¬ 
tie» à chuud sont vissées sur In tranche de» disque» d extrémité 
(31). Ce» barres (30) permettent égnlentent In fixation des extré¬ 
mités du film grâce à des pinces spéciales «lont la description 
sera donnée en dernier lieu. Dans le second ca», la surface d'en¬ 
roulement peut très bien être constituée d'un treillis galvanise 
de moyenne force, cintré puis cloué sur les disques (31 ). Cette 
surface d'enroulement est à préférer de la première, car le treil¬ 
lis (33) enroulé se rapproche plus du cylindre. Enfin, à une «les 
extrémités de l'axe du tnmlxiur, calez une manivelle «le bois ou 
de métal. 

lat cuvette cylindrivpje doit épouser parfaitement II- diamè¬ 
tre «lu tambour cil évitant que ht surface sensible n'en touche 
le fond. Toute la profondeur de cette cuvette concave ne sera 
pas immergée et d'autre part, un demi rayon seulement «lu tam¬ 
hour doit être immergé. Pour un tambour de 12.3 c. «le rayon, 
la courbure de la cuvette sera «le 14 cm. «le rayon. Celle-ci sera 
réalisée soit par une tôle d'aluminium, soit par tut tapis plastic 
lisse de 1.3 à 2 mm. d'épaisseur. (36). Cette surface cuurlic est 
clouée à ses extrémités latérales sur la tranche de deux «It-ini 
divines tic multiplex de 10 mm. (33> de manière à former une 
cuvette rigoureusement étanche. Ceci s'obtient facilement en 
rapprochant les points de fixation et en mastiquant le joint inté¬ 
rieur à l'aide d'une colle cellulosique ou d'un vernis plastie. I.cs 
arêtes longitudinale* «le (36) vint repliées et clouées le Imm de 

iléus «Ôtés «le la i-uvrttr (.U) vint <l< : ctmpé* «laits un Itiples tir 




introduction sur les tiges fileté 
; la précaution de les plonger i 




cette petf.îare oc suffise.-' pas a un usage prolongé. Préférez le 
vernis dora la base essentielle est formée de résines synthétique 
tels que les vernis plastiques utilisés pour la vitrification de 
parquets en bois. 

Pour ceux qui prêtèrent les cadres à cnroulcmcut-spiralc «I 
ty|x- (9). voici la description tle «leux motlèlcs s’inspirant (le c 
princqtc. le premier (2H) est composé d'un plateau eu multiple 
de 6 mm. et (lotit les diagonales sont garnies de clous galvanisé 
(29) en nombre suffisant pour permettre renruulcment de tu«. 
le film. Au centre du plateau, montez un bouton-radio à u 
niveau tel qu'il ne soit pas immergé dans les bains. Etant donc 
la nature de ce cadre, il est indispensable de le lester à sa tac 
inférieure pour assurer une immersion complète «le toute : 
pellicule. Ce plateau doit également être traité comme iiuliqu 
plus haut. 

Le cadre (26) est formé de fils de laiton n 3 min. snigneuv 
ment soudés ; ici. les ergots supportant les spires de filins or. 
environ /t mm. tic humeur et sont également soudés à espace 




f'vmvs. des flasques (33). Enfin, une li.uerv itiiéi nut t 

(31). lai longueur liots-tniil tle celle cuvclte «luit être de |\ « 
etuiroii. I x support dit tambour est imli'in-mlant «le la nte«- 
(31) et comprend un socle f.W) «pii constitue la base de l'env 

par tleiik «oins en |u,is. L'eiilte.lislant e'iiùt'i ièure' dt s' il, 

tir 31 * ,t'i «-m. p,«nie supérieure «les iiiiinl.mls f 121 - 

légèrement entaillée pour recevoir l'axe dit tambour f !| ). Sigt 
Ions cnc>«re tpte la priifomlettr de la cuvette cylindrique (' 
sera tle ._> cm., tandis que se* côtés seront découpés «lait* de 
triplex de 12 * .VI cm. Enfin, le rayon tle manivelle sera 
1(1 cm. maximum. Signalons que pendant les changements 
nains et le séchage, le tamhour peut reposer sur un »upp- 
independ.mt (16). La cuvette peut également être confection:- 


— L» fiiatien d<» film». 

Quel que «fit le système d'enroulement employé, certain 
précautions vint à prendre. En effet, le film a tendance à 
détendre et à s'allonger |>ciidant le traitement qui «litre envir 
40 illimités, far contre, pendant le séchage, il tend à reprend 
sa forme première, fendant les différentes immersions, : 
moyens de fixation doivent permettre au film tle *«- délorti 


u line pince quelconque %«- tet 
is nécessaire que les «leux fix; 


FIGURE 13. — Cadres verticaux et tambours 


xaltons snifiq élastiques, 
les films à «iouble pertu- 
t double 8. nu crochet ( t 


lion tels qui- ceux de* formats 16 et double 8. tut 
fortin- d une dnuldc griffe suffira. Vous |Mtu«t-/ ég. 
eler le film autour du premier support, en la fern 
agraffe de bureau ( lit). Certains préférervint petti-ét 
en laiton tle 20 mm. tle largeur (39). ce qui convient 
le tambour (31). 

l-.itfiii. les fixations élastiques comprendront, nul 
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FIGURE 14. — Méthod* d# dév«!opp#ment. 


UNE ENROULEUSE 
VISIONNEUSE - COLLEUSE 

Il ne (au! pu» avoir une bien grande expérience en cine- 
amalctir pour constater «pie la plupart îles npéraliim* a votre 
portée se passent en plein jour cl non plus en chambre noire, 
comme c'est le cas en photographie. Outre les operations de 
prise .le vue. qui suivent avec une certaine analogie celles cor- 
rcspontlantes en photo, toutes les autres se (nul au liniit tics 
soirées d'hiver ou en toute autre saison, suivant les loisirs dont 
ou dispose. Sans parler des prises de vue a la lumière artificielle 
(iténéralement réservées A tort aux (êtes de famille et aux lesti- 
vilés de fin d'année), de nombreuses opérationsjw lont a cloini- 
cilc et touchent de loin ou de près à la RI-.AI.ISA I ION de» filins 
d'extérieur. Il s'agit du dépouillement, du montage. du titrage 
et de l'entretien des films. Toutes ces opérations nécessitent un 
matériel adéquat mais facilement réalisable par I amateur lui- 
même. Principalement pour toutes les opérations île montage, 
vous devez disposer d'un banc de montage comme celui décrit 
ici. Mais ceci revient à poser en bloc le problème du montage, 
encore trop ignoré de nombreux amateurs, même parmi .ceux 
qui se targuent d'une longue expérience. 

I. — De U nécessité du montage. 

Même le» as du If. mm. ne se privent pas de monter leurs 
films. Même et surtout ceux qui. grâce a une expérience effi¬ 
ciente. réduisent les déchets dus a des prises de vue délictueu¬ 
ses. passent par le montage avant de présenter la plus petite des 

général, les opérations de montage de filins muets n ont 
rien de semblable dans la pratique de la photo : elles font inter¬ 
venir uniquement la succession logique des d.lfercntes scènes 
en vue de provoquer chez les spectateurs les impressions recher¬ 
chées par le cinéaste. Ces opérations île moulage " ont rien a 
voir avec les préparatifs de scénario, de plan île prise ne un. 
Ce n'est pas non plus « la manière d'accommoder les restes » 
comme beaucoup pensent, car la technique de montage la plus 
adroite ne saurait que rendre • acceptable - la prise de vue 
déficiente ou une absence de scénario. Donc. I un ni- se ennemi 


pas sans l'autre. I.c montage peut cependant taire beaucoup de 
choses en faveur d'un bon résultat. \ cillez surtout a ne pas 
accumuler quantité de bobines sans les monter dès que possi¬ 
ble car. loin du feu de l'action, les impressions » estompent i l 
la qualité du résultat eu souffre. Ceci Sous entend I etablissement 
d'un plan, préalablement à la prise de vue. smon cela signifierait 
vouloir réaliser son bungalow ou son embarcation sans plan. 

Si, pour la plupart des amateurs, le montage signifie seule¬ 
ment nettoyage, il est également indispensable de donner I ordre 
définitif lie succession des différentes M'eues. Ku fui lie chapitre, 
vous trouverez quelques indications pratiques quant a la con¬ 
duite de ers iipéraliiins primordiales. 

2. — La banc de montage. 

I .'installation de travail est un peu eiic'iiinfiranle mais rela¬ 
tivement simple à réaliser. Klje est cssenliellemeul loiiquisev 
de lieux panneaux quasi de même grandeur et dont 1rs dimen¬ 
sion» sont reprises à la figure 18. Remarquez que tes deux pan¬ 
neaux ont «les dimensions telles qu'ils peuvent se superposer 
pour le rangement, réduisant ainsi I encombrement total. 

I.e panneau (I) comporte uniquement une série de casiers 
de faible profondeur servant, entre autre, aux préparai,l> de 
montage. Il réduit considérablement la duree des operations m 
mettant immédiatement sou» la main le groupe de scenes 
cherché. Chacun de» casier* est numéroté clairement et leur 
profondeur est légèrement supérieure a la largeur îles films. 
Même pour un travail de montage de 1res grande densité^. 


Même pour un travail de montage de très grande densité, 
non* avons souvent constaté qu'une trentaine de casiers sont 
suffisants au montage d'une bobine de I.» m. en format X mm. 

i.e second panneau forme la taille de montage proprement 
dite et conqNirtc deux supports d'enroulement à démultiplica¬ 
tion (.VI) permettant successivement la mise vu place de deux 
bobines de I/O m. de capacité. Cette table (Z( groupe egale¬ 
ment la colleuse de montage (fi) ainsi que ses dilfcreilts acces¬ 
soires comme les flacons (7) et un râtelier à outils. .Knfin. une 
petite visionneuse du type fixe complète I in*t:ill:iliim et sera 
très utile chaque foi» que la supervision du travail ne sera pas 
possible au projeeleur. 

|.a disposition relative lie ei-s différents accc'si.iri— est de 
la plus grande importance. Ko effet, l'eiinmleinent doit d almrd 
txiuvoir être eommamlé sucecssivemeiil îles deux munis. Les 
siipiMirts (à) ne seront pas trop rapprochés I un de I autre niais 
devront être rigoureusement alignés dans le sens looeiliidin.d. 


l-a visionneuse >e trouvera également dans cct alignement mais 
la colleuse sera légèrement déportée vers l'avant (6). Knfin. les 
accessoires (7) seront groupés à la droite de la colleuse sans 
empiéter sur b trajectoire du film enroulé. 


Les deux panneaux (I et 2) peuvent être découpés dans nu 
multiplex de 10 à 12 mm. d'épaisseur. Vous leur donnerez les 
dimensions suivantes : 18 « 66 cm. 

l-c panneau fl) sera ensuite tracé au crayon en lu subdivi¬ 
sant cn_un. nombre entier de casier* de forme carrée. Lors du 
ce tracé, n'oubliez pas de tenir compte de l'épaisseur de» suls 
divisions qui seront posées ultérieurement. Celles-ci seront com¬ 
posées de lattes de faible section, soit interrompues dans un 
sens aux endroit» île croisement, soit assemblées à mi-bois. Ces 
lattes auront par exemple 6 » 10 mm. de section et suivant le 
format tlufilin travaillé, la hauteur do ees divisions sera légère¬ 
ment supérieure à la largeur des films afin que ceux-ci ne 
s'échappent de» casiers. I.’encadreincnt extérieur est appliqué 
sur la tranche du panneau. Sa section sera suffisamment haute 
pour permettre b superposition des deux panneaux (I et 2). 
Par exemple, une section de 8 « 60 mm. sera bien suffisante. 
Notez que ce cadre extérieur est cloué sur (I) tandis que les 
divisions intérieure» sont collées et clouées en évitant de fen¬ 
dre les petites bttes. Cellevci étant de faible section, préférez 
l'assemblagle à mi-bois et le collage sur le panneau (1). 

Toutes les faces de ce premier panneau sont peintes en blanc 
mat tandis que le» fonds de casiers seront repérés par des chif¬ 
fres tracés au pinceau et à l'encre de Chine. Peut-être préférerez- 
vous coller des chiffres de calendrier au fond de chacun de ces 
casiers. Dans tou» les cas. ces chiffres duivent être très lisibles. 


I.es deux supports de l'enrouleuse peuvent ou non être 
inclinés sur la planche de base. Ils peuvent être également arti¬ 
culés {R-9) ou fixe» suivant votre goût de perfection. Ces sup¬ 
ports sont découpés dans une planche de 12 à I.» mm. d'épais¬ 
seur et leur hauteur sera dictée par le diamètre extérieur de» 
bobines de films. Suivant le format de ees films, et la longueur 
ou capacité de chacun d'eux, ce diamètre variera entre 5 et 
V) cm. Dans le cas de supports fixes inclinés, adoptez un angle 


K frts M M 


,le titr sur l'horizontale (3). Dans tous les cas. la partie supé¬ 
rieure sera arrondie sous un rayon de 30 mm. environ. La partie 
inférieure des supports articules (S) seront mamtci d 
cavalier métallique que vous découperez -us forme de tn.im.li 
d m* une tôle d'acier ou d'aluminium, l'.iitin. deux vis a écrou- 
papillons pcrmctlront le calage des s.q.po.]» »"• h-s cavaliers 
Ces derniers seront solidement visses sur le panneau de 
171 K ■niM.-lons mie ees deux cavalier» doivent etre parfaitement 

• 'V' 1 ’ . ‘ .. -• .. \ T cm du lo..il arrière du 

ulignés luit par rapport a Iautre a < <-"i. 

panneau (2). . 

Ai;» ***** ..« .» 1 

traînement des bobines ainsi que le» dis|n.silif» ili mu l| i 
II) doivent être eonfr■clionnê» avec la phi» glande précision 
'possible. Kn ellel, de la précis»... de l'enrmi emci.l dépendra 

Cil grande partie la bonne conservai.de vu» hlm», car il serai 

pénible de devoir constater après tant de *•»>» de montage, de 
prises de vue et de projections que vos film* sont rave*, que 
feur denture latérale est détériorée. Avant toute autre chose, 
le» deux bobine» doivent tourner dans un meme plan. Les axes 
d'entrainement (Ci) doivent être conditionne» ttux çiiruclénztl- 
nues dvs bobines qui vurlent sensiblement suivant Jj* furnwl* 
Je films. Commencez donc pur relever avec précision le diamè¬ 
tre du trou des Imbine*. Pour le format 8 mm., taxe dênlraTnc 
ment doit avoir 8 mm. de 0 et une longueur de 18 mm (fig. 18). 
A cet axe sera collé une fiasque de 23 mm. de o (13) . celle u 
portant le bouton d'entrainement (Il ou 19). I.axe sera ensuite 
prolongé sur touto l'épaisseur du support 3 lie* et Min c*tri- 
e mité sera garnie d'une petite roue dentée de 18 a 24 dents. Celle 
5 roue sera entraînée par une seconde de diamètre* plu» graml de 
manière qu'un rapport I-3 ou 1. 4 existe entre ees deux roms, 
lai seconde (18) sera enfin, entraînée manuellement par luner- 
mésliairc d'une manivelle à liouton de bois ou de plastie; ( I i l. 
Ce» deux rimes dentée» peuvent très bien provenir d un lerts île 
eonstruetioii genre Meeeano. lai seule difficulté résidé dair* le 
lait que le» axes de ees roues sont légèrement differents de ceux 
des bobines de films : aussi, ils devront etre tournes spéciale¬ 
ment avec une réduction de section qui servira d cpaidcmcnt a 
la flasque (13). Celle-ci sera soudée, Knfin. des rondelles anti- 


île l'axe portant la bobine (12). Prenant la fiirme d'un" téton (II), 
il sera rivé tandis que sous forme d'ergot triangulaire (19) il 
sera soudé à la flasque- (13). Afin d'éviter le- voilement des hobi- 
nés. leur noyau doit offrir un jeu minimum avec le diamètre des 
axes d'entrainement 112). Mien que la démultqilii alion par pou¬ 
lies à gorge*, réunies par mie courroie de caninrliniii:, suit possi¬ 
ble. sa tension irrégulière provoque des tension» brusque» du 
f'ilui et met le» collin es en danger. M'oubliez pas que le m us 
d'enrnilleiui'iil du lllin sur sa bobine iliul loiihiiils elle tel que 

vers l'extérieur. Knfin, la vitesse il'i-iirimli-mi-nl doit être |Nn 
pin liuiiuéf au but de l'iqiéi alinil. suivant qu'il s'agit d'un simple 
ri-lmhinagf. d'un livllnyage un «l'un examen a la vi*iniiiu-iise 


Il existe bien dans le commerce des colleuses plu» ou moins 
perfectionnées qui permettent d'exécuter avec une rapidité varia- 


résignez-vous à acquérir un modèle de commerce ue haute 
qualité, car il y va de la sécurité des projection*. Kn effet, uni- 
colleuse doit assurer l'alignement systématique des deux bouts 
de film et respecter d'une manière très rigoureuse les espace» 
de perforations. Ceci doit vous faire sous-entendre quelques dif¬ 
ficultés d'exécution, qui lie manquent ci'iH-ndaiil pas de solu¬ 
tions. l-a colleuse décrite eu détails à la figure 2 peut convenir 
aux trois formats de films-amateur : le 16. le IL) et le 8 mm. Il 
suffira, au départ. île modifier l'écartement îles ergots (7) en 
fuiiclion île la perforation en présence. Cette colleuse est essen¬ 
tiellement composée d'une base (I) iliVoiqu'e dan* «lu multi¬ 
plex de 10 mm. recouverte d'une ti'ile d'aluminium en guise de 
surface de collage (.'•). Deux couvercles (3) immobilisent le» 
Inuits de films pemlaiit les opérations. Kniiil. le grattage et la 
pression île collage moi! effectués par I intermédiaire d un lira» 
coulissant disposé entre les lieux couvercle* (!•!. 


soit rigoureusement parallèle au film collé. 

I imprécision <le charnières, d'ailleurs d'un u 
sur un multiplex de faible épaisseur. 

Commencez par découper la base ( 1 ) dan 
Kl mm. tandis que 8 mm. suffisent aux cnuvcri 
Les lieux couvercles ont les mêmes dinu-ii» 
4 / •’ cm. Leur surfai t- inférieure sera rein 

... propre, par exemple, que vous dé- 

cx-cmivrc-clicf. ,\|)rè» collage et mise sous pi 
feutre sont alignés à la lame gilette. Les cmiv, 
'■'i'I'Ors des . charnières ■ (3) que vous déc 


pér aux iliineuvii.il, ,| r base (I). Klle sera vissée en même lemp» 
que celle-ci sur le liane de montage (voir figure I!)). Préalable, 
ment, il vous faudra mettre en place les quatre ergots d'aliuuc- 
ni.cnt (<) et cette opération peut être considérée comme la plu» 
délicate parmi toutes celles de cette réalisation en raison de ». 
précision. Prenez un bout d'itmorce de film et fixex-le prnvisni. 
renient en plue* sur (J) h l'nld» d'une haiirf» odliéslve quel- 
conque. Celte fixation provisoire doit être effectuée sur muti¬ 
la longueur de (3). sans déformer l'alignement parfait du 
txiut de hlm A laide d'une pointe sèche parfaitement effilée 
repérez sur (>) quelques perforations du film en faisant coinci 
rier I une d entre elle» avec la partie médiane de la colleuse. Cet 
axe nii-diant sera tracé préalablement au crayon et non à I., 
ixnnte scelle, car cette dernière marquera profondément dan- 
la plaque et le» bavures en résultant pourront blesser la surface 
•les films. Pour celte même raison, ne repérez en f7) que deux 


perforation» distantes de 20 n 
pondants sont f„ré» et vous 
U-lr plaie il'iiue diamètre légè 
fnratinn» du film. 1 „i partie lie 
rali-iin-iil à la lime douée et ri 
ration» du film. Lorsque les qi 


1 mm. environ. I.e» endroits corre» 
i» engagerez une petite pointe . 
«èrement siqiérirur à celui de» pn 
des clous dépassante r»l limée laté 
équnrrie suivant le profil de- perfn- 
quatre griffes sont terminées, a—u. 
































souples* 1 * '“ Me 

2 î. mm lar ‘ ! ' :ur ^ «■'""«'■e» xcncfakment 
*\ ur le l"rm„ neuf-cinq 

«ü ltetetg <!> ■*«■> Ml 

circonstance d’une lame T" ï,,u ' 

& r-ic". .ÜiZîiS? 


'bu t-M fortement Imuclé. |.im(< 
" V-'c" . CH ** ure doit liunc iiviii 
solidité tout en conservant s 


xriffes (7), nous donne 
îles denture» îles .1 f„ n 
O |')" rf; ' Ct ’ "‘•■‘•‘“Pée par 

Il vous reste à liée, 
Mipis>rts da.xr (2). K 
Imis dur de |ÿ ni" 

fijt. 2). I.'ouvertur 


e 19 (H, 

iditls-autiîcur 


■ .icrimental des 
i-vtrcniiie» de 




•'V'". extrémité» Ile 
aiJimcies a la fine lime 

une tille quelcimque, les iléus 
irr central est découpé dans un 
s ur smvani le profil diimié en N 
uionniere permettra au levier de cou- 

- 

«larsittt jrjrst n ,*t r- - 

Horizontale (16). |.a uurtie avant .U* ! , “* ■« partie 

est dentelle au burin ; elle servira A m'o* ,.T cl ? Horizontal., 

couvercles (.1) soit juste suff lev,er e * le!1 ‘leux 
une précision élevée. Pour conserver au itrattaite 

de rilms^.ïPést^mdntenue'tfrâ'ce ^deu* r n!!n'i* Ur ,C ? l,eu ' '»"«•» 

Ç'.. I «O en trouve sur |« eoffrè !“. * articulé, 

la trace laissée sur les fe.nrX rr> Hvc.ituvllcincnl. 

approfondies par hrftkxc , Kaide dÇ.m “ “■n'** !’* 
roujte. * 1 1 “ ,,e 11 ,,n ‘ aiKtnIle cliaulfée au 




Celle-ci n CM lias Imijoiirs iiulis|ieii.salilc lorsque vous tra¬ 
vaillez en format II. ou 9... mais pour les films S mm. l'cspé- 
nencc nous a montre a notre dépens que de nombreuses erreurs 
de montaxe étaient ducs à une mauvaise visibilité îles imaues île 
très petite dimension. Chaque séquence coiiikV doit être vision- 
nec isolément avant miintaxc pour en vérifier l'orientation et la 
posmon. Kventuellement. une «rosse loupe de philatéliste dirixéc 
vers une lampe de table vous sera d’un «raoil secours, mais cette 
disposition réquisitionne les lieux mains. 

; , !' c * ,lc ". x 'U"* 1 *;! 1 ;' * K ; visionneuse île la fiifiirc 'Il ■■'..ut rien 
a voir avec' les nm.lcl.-s du commerce. Celles-ci. du Ivpr animé 
pri.icltenl I uuaxi' du film en mi.iiveiiienl sur un ccr ni tr .ns' 
lucide de petite duncusion. Ici. il est nécessaire de susncmlre 

I enroulement du fil... |M.nr examiner une ..«■• '• I - 

If pfemier modèle utilise un compli-lils (lin 
électrique de faible puissance. Celle dernière est encastrée ver- 

ÏÏtS' ‘!r *•* « ««- «u-- -ni. 

il'.uie b m ") “ I ‘ " ,|IK ' ,k ' *» lorelie par l'intermédiaire 

de fer-blane „„ de duralumin, la. partie dorsale de «rite l.aunc 
sc prolonge verticalement pour être vissée au compte-fils. 

I.c second uiiidèle est léjtèrcment plus compliqué : il est 

essentiellement ... d'un tulle en carton fort (\ lie ‘tm 

dombdwmcire intérieur correspond à la base d'un petit soqùn 
■ pour ampoule île vélo ffi V. et IU Amp.). Cette 

ampoule sera alimentée, soit par une pile sèche, soit par un 
ile a nv f ^d. 1 !!.e' r '? ?n, ! cril -' 1,vcc ‘".'eposition d'un interrupteur à 
nb, à e Cc <le T'. er PC" 1 cire étwletnenr encastré tlans la 
plnnche de hase, non loin de la visionneuse. A .1 cm. au-dessus 
de ampouje. installez bien Horizontalement une lentille pi m- 

ISSrK WCKKX ïï,ï“" r ... 

l 'V pi" proviendra par exemple d u ' 


l’-nfin. l'olijectif 
symétriques 


... f sçmpic il un vieux rail à rideaux. 

compose de «leux lentilles plan-ei.nvexes 
~j ...e.ruines et séparées par .... tube intérieur en curtni. ce nui 
assurera c parallélisme des deux lentilles, lin dessous .le I, 
l e u'v" e ^ r i " " ' ' * ''' ,k ' 'a. seconde, dispose». é«dei..e..l 

cil «ros lit comme indiqué plus liaul. Om-lques 

sSÆüîssaàsar -.- *• 

-J,:' &* i’rs r (9 > —• «™. 

tu.lies. Dan* l,._ .. .. - -! P . cc ' fi l seront soivneiiscmeilt 
• C - "' cvlcz les passuues mutiles <|u film 




lai première chù'J\ ? am c ,ior cr le résultat. 


scènes |T rw ou plan de prise de vue èr I com Parat,f 
scènes lorsque le film revient ch, Uil ,a 5 V ccess,on des 
vacances, par exemple, classez 1rs Jl- *' Au re,our de 
gique et projetez une preS oîs^v ?“ p:,r , wd .rc chronolo- 
100 micro fois a vitesse ralentie, en notant 


établi, litabiissez ,n les'lixm^eil.^ab-sdn s^C.arb'délï.dt"! 
car il est imtoiri- nui- U- scénario nré éi-.l.i; . . 

v'ac'mccs”' films de v.'!ya«ës"..u "le 

I Wédrz ensuite à une épuration des passades de mauvaise 
ciual, e ou d ...teret s..,Krflu. Ces chutes, imml.re.iscs chez les 
débutants, ne doivent pas être idées au panier. Pour ce premier 
iimrccllemcnj, vous nt.lisrrçx déjà le casier ( I. fi K . IX). Chaque 

parue lie lmb,es, cnsni.r .jetée rendre mi - v 

compte du deco,„ja„e et de» séparations à réaliser : cette opéra- 
lion est aulee par I examen continuel du plan de montauc décrit 

C,m J« U r. rl?s^i"V ,C ”l. <1 " 1 , . , ' i,ppar «'^ot pas en place sont 
coupées et classées dan» le casier en suivant I ordre du ni 
nioutatte. N oubliez pas d'intercaler titres et sous-titres lorsque 
ceux-ci sont prevus. ' 

U cm k plu» fret,tient qui se pose i l'amateur est lu mon- 
ni!? .'"^'.“c- d un film de famille ou d'un simple 

film de vacance» établi sans scénario préalable II ne s'ueii ici 
que d un sauvetage et les ressources du niontave ne iront 
réellement éprouvées que sur un film basé sur un plan de orise 
s!„ir U e«lia î 1 * t' ?" ,rt 7 |U , e ."'' p • l -'" 1 '•' , - Plusieurs fois le film après 
avoir collé les bobines de 13 ni. au bout I une de l'autre. Pendant 
ces protections, notez dans un carnet les différentes scènes ainsi 
q.1 en niarxe, tiius les renseiKnciiieiils qui vous seml.lenl intéres¬ 
sants, tels qu ei.clialncmei.ts imprévus, scènes du même eenre 
K^mhTr" C,,, " i,C !l l SP ,lr:, *i | >". au plan de iii.mta K e et à' 

I assemblaue proprement dit. 

Les chutes de films provenant des épurations successives 
dans ileux Imites en faisant la distinction entre 
les parties vraiment ... utilisables cl les autres superflues I es 

premières servir...,, ... au dél.u, el à la fi» , e cl Hl ne 

Imliuic de Project...... Le» secondes .seront se , 

servées c, répertoriées au jour U- jour. Mlles servir.,'u, à réparer 
la bobine onumale ou à coinnléli-r il' ii.ir.-s t„ r i 1 

ultérieurs. compteur d autres lors de mon,axes 

_' KC"crid. les travaux de montaxe dcmanilcut un soin 

m,. pnrucnl.er. la.vez-vo.is les mains si.nve.u e, évitez ,1e ton- 
du r a le.nulsmu des lilmv iVniis ne vous <-<.iis.-i||,,,, % s i 
.. . .. ' ,r ,r ' f " r " , '* l '-' , à , |a 

cl.r nnc. I nur réaliser une collurc. prinéilcz toujours dans le 



* * ,c l'fucéiler, a|.plical.l.-' 


"uc îles meilleures 

décrite plus liant. 

l'.mprisoiiiirz la lurtir , 

LiIm-ii-/. provisoirement ce premier h...» i a .K '»c;l , e (X). 
"eue pour la partie xatichr f.-i h. i- ' C f, IM . rl "P* f' Z île 
"'"le droite (X). Sans lilH - -r.-r ...... ' a <ll ' c,,,| lie M- fera suivant la 

lmdri.it à coller -, l'ai,U Vr e -Partie ( IK). Imme. lez 

'r.... l'aille dun ,IU 

du xralloir |.rév„ V1U , | c |,. v :,. r ,.' ,r ,l ' dessinateur (»l) ou 

«, mm i.-, ,i. „x'■ .* 

droite du film après l'avoir rcmi-L- J nh^ l " < i‘ T a |,!lr " c 
de droite. Après W de prexsi.,,, libéré, C co, 1 ,vcrcl<: 

.tostetîsSî STf’sass 


AA AA i 
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